
Samedi id Juillet.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
ram-Pont, n. 320 ; chez les dames Mahoüx et de 
SxaToaiiis, fît also n joignante; et M. Latour ^impri
meur-libraire, rue du Pont-d’Ile, continuera à rece
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
«t annonces.

G\a

GAZETTE DE LIEGE.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Se&tkox 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. a5 ets. P.-B 
pat trimestre pour Liège , et Je 5 flor. 19 cts. P-,B., 
puur les autres villes du royaume

Année 1826. — N° 167.

BRESIL. FRANCE.

Rio-Jansiro , le 7 mai. — Hier , l’empereur accompagné de 
l’impératrice du Brésil , est allé ù la chambre des sénateurs , où 
les membres des deux chambres s’étaient réunis.

L’arrivée de l’empereur étant annoncée, les membres des deux 
chambres prirent leurs places debout afin de recevoir S. M.

Ayant ôté sa couronne et l’ayant placée sur la table , S. M. 
a invité les sénateurs, les députés et les officiers de sa maison h 
s’asseoir.

Nous avons donne hier un extrait du discours prononcé par 
l’empereur. En voici qnelques nouveaux passages :

« Augustes et très digne» représentans de la nation brésilienne, 
pour la seconde fois j’ai le plaisir de paraître au milieu de vous 
pour taire 1 ouverture de l’assemblée nationale. J’ai vu avec re
gret que l’ouverture 11e s’est pas faite le jour marqué par la cons
titution , quoique le gouvernement ait tout préparé pour qu’elle 
fut faite au jour indique. Le 1i novembre i8a3 , j’ai dissous l’as- 
seinbleeconstituante pour des raisons qui vous sont bien con
nues ; j’ai promis eu même lems le projet d’une constitution , ce 
projet accepté et juré , forme maintenant la constitution brési
lienne , par laquelle cet empire est gouverné- Celte constitution 
possède 1 harmonie qu’on désire voir exister entre les pouvoirs 
politiques d’un e'tat.

» Tout l’empire jouit de la tranquillité, à l’exception de la 
province Cisplatine. La conservation de cette tranquillité , la né
cessite du système constitutionnel , et mon désir que l’empire 
ooit gouverne »Tapies ce système , exigent iS. j
natet la chambre des députés , et entre le gouvernement et les 
deux chambres , une telle harmonie , que tout le monde puisse 
etre convaincu que les révolutions ne proviennent point de ce 
système de gouvernement, mais plutôt des personnes qui en abu
sent pour leurs propres intérêLs. La province Cisplatine est la 
seule partie de l’empire qui ne jouisse pas de la tranquillité , et 
cela provient de l’ingratitude de certains hommes qui, quoique 
devant beaucoup au Brésil , se sont insurgés contre nous , et 
sont maintenant appuyés parle gouvernement de Buénos-Ayres, 
actuellement en guerre avec notre pays. L’honneur national exige 
que nous défendions la province Cisplatine, puisque nous avons 
juré l’intégrité de l’empire.

« Le 24 avril de cette année , jour anniversaire de l’embar
quement de mon père Jean VI pour le Portugal , j’ai reçu la 
nouvelle malheureuse et. inattendue de sa mort. Me trouvant su
bitement roi legitime du Portugal et des Aigarves, le système 
que j avais à adopter s’est présenté subitement à mon esprit. 
J’étais occupé tantôt par des pensées douloureuses, tautôt par 

I des réflexions sur mon devoir, mais je vis l’intérêt du Brésil, 
je me souvins de ma parole donnée, je pris la résoluîionde main
tenir mon honneur, et je crus devoir rendre le Portugal heu
reux en même temps que je pensais qu’il serait déshonorant de 
ne pas le iaiie. Quelle était grande l’affliction que je ressentais 
pendant que je cherchais les moyens de rendre le Portugal 
heureux , sans faire tort au Bre'sil ,et de séparer ces deux pays 
de manière quils ne fussent jamais réunis.

«La plus grande partie de votre attention est due à l’e'ducation 
de la jeunesse des deux sexes, aux finances, aux établisements 
publics , et surtout à l’adoption deslois régulatrices et à l’aboli
tion de quelques autres qui sont opposées à la constitution , afin 
qu’elle seule puisse nous servir de guide. La plus grande partie 
des sénateurs et des députés dont cette assemblée est composée, 
doivent se souvenir des maux que quelques nations ont souffert 
par suite du défaut de respect aux autorités constituées quand 
elles sont attaquées et calomniées , au lieu d’être accusées et ju- 
ge'es selon la loi et la justice universelle.

« Je sais que ces réflexions ne sont pas nécessaires dans cette 
assemblée composée de si dignes sénateurs et députés , mais elles 
servent à témoigner le zèle, l’amour et l’attachement que je res
sens pour l’empire du Brésil et la constitution. Je pourrais vous 
en dire davantage mais je pense que cela n’est pas nécessaire.

ANGLETERRE.

Londres, le 8 juin. — Une incendie des plus graves a éclaté 
à Liverpool dans un magasin de coton appartenant à M. Aspi- 
nal, dans Oxlord-slreet. Le dommage est jusqu’à ce moment éva
lue à environ 3,750,000 fr. , dont deux tiers à jieu-près étaient 
assures. C est l’incendie le plus considérable qu’on ait vu à Li
verpool depuis celui de 18m»

Pane , le 11 juillet .— Vingt-sept jeunes officiers francais 
de toutes armes se disposent à partir de Paris pour aller servir en 
Grèce sous les ordres du colonel Fabvier. Ils doivent être rejoints 
à Marseille par cinquante autres des départemens ; ils éprouvent , 
assure-t-on , de grandes difficultés pour obtenir des passeports ; 
le capitaine du navirequi doit les transporter exige d’eux une per
mission signée du ministre delà marine.

— La maladie de M. Talma prend tous les jours un caractère 
plus grave , il était hier dans l’état le plus alarmant. Plusieurs 
médecins célèbres , entr’autres MM. Dupuytren et Bréchet lui 
promulguent leurs soins.

— M.Bellart, procureur-général, n’était pas encore décédé
qu on faisait déjà les plus vivres démarches pour obtenir sa suc
cession. Depuis plus de six semaines on annonce que la coneré 
gatum a proposé M. Chifllet (du Doubs) pour le remplacer : aujour- 
d hui, dit-on , elle désigne un autre président de chambre d’nne 
cour royale. On ne sait ce que fera le ministère , qui pensait dit- 
on , a un autre choix. ’

— Les citoyens des Etats Unis actuellement à Paris se sont 
reunis mardi dernier , 4 du courant , au Cadran bleu , boulevard 
du Temple , pour ce’lébrer dans un banquet le cinquantième an
niversaire de leur indépendance. Le général Lafayette, son fils la 
comte L. de Lasteyne , MM. Levasseur et Scheffer , étaient au 
nombre des convives. Des toasts ont été portés entre autres -
i1«'*'“' li«n*---- r - , --.--'WJ---„ l,_î.... ....... -,

saire rie eeiut qui a donne la liberie a une nation et des espé-i 
rances à l’univers ;

A nos institutions! Elles ne reconnaissent d’autres distinctions 
que celles du mérite ; d’autres droits que ceux des services ;

A la mémoire de Washington ! ( Ici tous les assistans se 
sont levés dans un religieux recueillementau son d’une musique 
suave.)

Au roi de France!
A la mémoire de Louis XVI, le royal allié de notre république 

naissante ;
Aux le'pubiiques de l’Amérique du Sud et du Mexique! Puisse 

l’e'pée de Bolivar être bientôt suspendue au temple de la paix , 
pour ne jamais être tirée que pour la défense des républiques con
fédérées :

A la Grèce! La politique barbare de l’Europe aurait écrasé 
toute autre cause que la sienne, mais nous ne pouvons déses
pérer de la cause des descendans de Thémisiocle et de. Léo- 
niclas.

A la sainte-alliance du sen commun, de la vertu et du patrio
tisme ! Elle n’a besoin que du tems, et non des arme'es, pour 
subjuguer le inonde ;

Par M. Loti ( de New-York) : Au commerce ,1a pierre fonda- 
menlale de nos relations extérieures ! Puisse-t-il être consolidé 
par des concessions et des services réciproques !

— he Journalde Maine-et-Loire fait connaître une améliora
tion aussi importante qu’utile dont le de'partement est redevable 
à M. le comte Leroi de la Potherie, membre de la chambre des 
de'pulés. Sur sa demande eL sur le vû de lettres-patentes de 1748, 
une ordonnance royale rendue le 8 de ce mois , a décidé que 1% 
commune de Challain , arrondissement de Segré , reprendrait à 
l’avenir le nom de la Potherie. On peut juger par là des services 
éiniiiens que certains députés rendentaux localités dont ils repré
sentent les intérêts.

— Avant-hier , vers trois heures de l’après-midi , un ora^e des 
plus violens a éclaté sur Cbâlons (Marne. ) En peu d’instans la 
campagne a été couverte d’eau , à tel point que beauconp ’de 
personnes ont eu peine à gagner les hauteurs. A une lieue de 
Chàlons, sur la route de Reims , il y avait 4^5 pieds d’eau 
et le passage des voitures a été' interrompu. L’orage a duré cinq 
heures ; il était mêlé de grêle. Les orges ont surtout beaucoup 
souffert. *

— Ou mande de Constantinople , le s9 juin :
Des milliers de janissaires ont péri, par suite de la révolte 

soit dans le combat . soit par la main des exécuteurs ; leurs bar* 
raques ont été brûlées , leurs régimens sont dissous , et toute 
1 institution a été abolie.

La tranquillité est maintenant rétablie. Des ordres ont été'dg»- 
nés pour faire r’ouvrir les boutiques , mais les arr^.; T03 *.

• . fl. 4 63 c.



lea elocution* eoatlnuent encore ; de forte» garde* «ont placées 
dans les principales rues.

Le sultan n’est pas encore retourné à la campagne , et ses mi
nistres sont toujours campés dans la cour inte'rieure du sérail.

Le grand-seigneur a déployé dans cette affaire nne énergie' et 
une fermeté extraordinaire.

Le pacha du Bosphore, qu’on peut appeler le fléau des janis
saires et l’artillerie sous ses ordres , ont déeidé le combat en fa
veur du sultan.

Si l’on considère les circonstances dans lesquelles le Sultan 
Mahmud monta sur le trône en 1808 ; si l’on observe la mar
che qu’il a suivie invariablement depuis 18 ans , on voit clai
rement , que , partant de la conviction que l’existence de l’em
pire et sa défense contre les ennemi i du dehors et du dedans 
étaient incompatibles avec l’existence du corps des janissaires , 
organisé comme il l’était jusqu’à présent , S. H. avait préparé 
.sans relâche , bien qu’en secret , les moyens , ou de refor
mer, ou de dissoudre entièrement cette milice qui avait si fort 
dégénéré depuis sa formation et le complément de son organisa
tion sous Soliman Ier.

— La caisse d’amortissement présentait au 3o juin 1826 , 
en recouvremens fr. 684,732,848 12 ; elle avait acheté pour 
594,9i4>°79 55 de rentes 5 p. 0/0 , et pour 89,705,485 i3 
de l'entes 3 p. ojo ; restait en espèces ou en portefeuille fr, 
ii3,383 44.

La caisse des consignations présentait au 3o juin un res
tant de fr. 65,868,866 10; celle des dépôts , fr. 27,301,274 
J 3 cent.

— Les obsèques de M. le procureur-général Bellart ont 
été célébrées hier matin à l’église de Sainte-Elisabeth , sa 
paroisse.

—Des mesures sanitaires viennent d’être ordonnées par la mu
nicipalité de Barcelonne , afin de prévenir, autant qu’il est en la 
sagesse humaine, les maladies qu’occasionnent souvent les gran
des chaleurs. Les terribles leçons de 1821 et de 1822 seraient 
perdues pour beaucoup d’habitans, si les autorités n'y suppléaient 
tant dans la ville que dans le port, par une sévère et constante 
vigilance.

Les corsaires colombiens ne se sont point étendus dans les 
parages de Catalogue, par crainte sans doute de la station fran
çaise ; mais il n’est malheureusement que trop vrai qu’ils ont 
fait .un mal considérable au commerce du côté d’Alfaquès et 
h l’embouchure de l'Ebre. Quelques embarcations légères et plu
sieurs navires garde-côtes ont été formés en flolille par les au
torités supérieures de la province , pour aller les débusquer et 
leur donner la chasse. Ou ne connaît pas encore l’issue de cette 
«xpédition.

>s_hw>rV, du -L* 4'M'^'p~0?é7'fôuiSs: oS'Ir. fonte*.
8 p. 100 joins, du au déc. , 65 80 c. Actions de la banque, 3oi5 00. 
lEniprunt royal d Bsp. 1826 , 43 1,4. Emprunt d’Haïti , 000 fr. lin 
dn mou. Cinq pour cent. A trois heures et demie. Troi, pour tont. A 
S heures , uo fr. 00.

A VF AUBES PE LA GRÈCE.

Corfou , le i3 Juin. — D’après les nouvelles qne nous avons 
reçue» dernièrement de Napoli de Romanic , en date du 2.5 mai, 
le gouvernement actuel s’occupe de rassembler dans le Pélopo- 
pèse un corps de cinq mille soldats de Romélie ; les braves de la 
garnison de Missolonghi qui sont parvenus à se sauver en feront 
pazîie. Ceux-ci , sous le commandement du philhellène anglais 
Crordon , et réunis aux troupes régulières du colonel Fabvier , 
doivent occuper les positions de la Grèce les plus importantes. 
Quant aux Arabes qui sont sortis de Patras apres avoir été re
poussés près de Calavrita, ils revinrent d’abord sur leurs pas; 
mais un renfort , envoyé aussi de Patras , étant parvenu à les 
rejoindre , ils changèrent de direction et prirent leur route vers 
le midi du Pélopouèse, ayant à droite le bord de la mer ; ils 
passèrent ainsi Gastouni sans s’y arrêter, et se rendirent à Pyr- 
gos. Etant arrivés là , ils se divisèrent en deux corps ; l’un 
d'eux continua sa route tout droit, dans le but de se rendre à 
Modonetà Coron; l’autre prit le chemin vers l’est , traversa 
le long dn fleuve Alphée( Rouphia ) ,et après beaucoup de diffi
cultés et de petits combats pour s’ouvi’ir le chemin contre un pe
tit nombre qui gardaicntles défilés, il est enfin parvenu à se ren
dra à Tripolitza.

Le séraskier Reschid-pacha a marché avec ses troupes versSa- 
lona , dans le but de se rendre à Athènes ; mais nous n’avons pas 
encore appris s’il est parvenu à traverser les défilés que Kostas- 
BoUaris occupe avec le reste des Souliutes et des habitans du 
pays ; quelques-uns l’ont fait avancer sur Athènes sans aucune 
probabilité. La citadelle de cette ville , aussi bieu que l’Aroco- 
rinthe ,exposées par leur position à être fermées plus e'iroite- 
mèni par I ennemi, sont déjà pourvues de tous les moyens né
cessaires pour soutenir un siégeavec avantage , si Rescind pacha 
parvenait à le faire ; il se trouve maintenant à Naupiie 1700 hom
mes échappés à la ruine de Missolonghi.

Des troupes de Londos et de Coliopoulo , qui s’étaient ren
dues en grande partie aux environs de Calavrita pour empêcher 
l’ennemi de passer dans l’intérieur du pays , ayant appris sa 
direction , le suivirent de près ; mais les Arabes sortirent de 
Tripolitza et se dirigèrent vers les frontières de la Messénie. 
Dans cette affaire , nous ne savons pas encore si ia garnison de 
Tripolitza s’est réunie aux autres Arabes , ou si elle a quitté 
C«tte place comme on le prétendait , ni même si Ibrahim 
itfliijk.Mête de ceux qui se sont avancés jusqu’à Tripolitza, 
de 5 ans*! ï'ép. -

— Ou mande de Vienne en date du ier. juillet, qu’anssilct 
que la chancellerie autrichienne a été informée qu'une divisioa 
de bàtimena , sous les ordres de lord Cochrane, se dirigeai; 
vers l’Archipel, eîie a expédié des dépêches au baron d’Otten- 
fels à Constantinople , afin de prévenir la fâcheuse impression 
que cette nouvelle ponrrait faire sur le gouvernement ottoman. 
L’internonce est chargé de lui représenter que lord Cochrane ne 
fait plus partie de la marine anglaise, et qu’il est libre d’entrer au 
service d’une puissance quelconque.

Cette démarche du gouvernement autrichien- prouve ]a 
difficulté du rôle qn’il est chargé de jouer pour faire mar
cher sans obstacles les négociations qui seront entamées à Ai. 
kermann.

— Un Souliote , de ceux qui se sont rendus à Napoli de Rome-| 
nie , a adressé à Nestor Andrautzi une lettre dont le laconisme 
peut se comparer au laconisme antique. Voici le commencement 
de cette lettre ; « Nous sommes enfin arrivés à Naupiie pouf 
être rassasiés , vêtus , armés , et voler ensuite où la voix sacrée 
de la patrie nous appellera. » Il peint alors la misère et les maus 
qu’ils ont soufferts pendant les derniers jours du siège , ainsi que 
chemin faisant pour arriver à Naupiie ; il dit qu’il se trouvs 
maintenant à Naupiie 1700 hommes et i3o femmes échap
pés à la ruine de Missolonghi ; tout le reste , qui formait plus 
des deux tiers de la population est devenu la proie du fer, dufej 
et de la famine.

— Un Anglais qui a parcouru quelques parties du t?éloponè«e 
et qui est déjà de retour -ici, nous a raconté qu’étant cgaia 
près de Leondari , il rencontra dans un vallon une jeune fille 
grecque , âgée à peu près de douze ans ; elle prit la fuite aussi
tôt qu’elle aperçut des hommes ; mais la voix de son conduc
teur , qui était du pays , la détermina à s’arrêter. Cette fille était 
habillée de lambeaux, et elle pleurait sur le tombeau de sa mère 
morte depuis quelques semaines ; elle y avait placé une croii 
de bois grossièrement travaillée , et liée par des cordages faili 
d’écorce de chêne. Interrogée comment elle se trouvait isolée 
ainsi , elle répondit que vingt-sept personnes s’étaient réfugiéei 
sur cette montagne, et y vivaient ensemble dans une grotte 1 
quelques pas de là , se nourrissant d’herbages et de quelque! 
morceaux de pain sec que leurs parens, qui suivent Nicétas, 
leur apportent de tems en teins. Le voyageur ému lui proposa di 
le suivre , et lui promit qu’il ferait son possible pour qu’elle 
trouvât en lui un père pour tout le reste de sa vie; mais elle, la 
yeux fixés sur la terre , lui répondit ces mot®.

« Ma mère en expirant m’a conjuré de ne pas quitter mon 
pays natal , et de garder ma religion paternelle ; je lui promit 
d'observer ses conseils , et en me bénissant elle mourut dans mer 
bras ; je ne puis donc quitter ma patrie. Si la fortune me forçait 
d’en agir autrement, je suis décidée à me précipiter du haut de 
*•" .«„...mul avec Je doigt un précipice escarpé) pour
ne pas tomber entre les mainsde nos lyraus féroces. »

L’étranger , ravi d’un tel courage de iapart d’une fille affaiblie 
par la famine, lui donna toule sa provision et la pins grande nar
be de son argent, en louant sa résolution ; elle le remercia de 
sa générosité, lui montra l’endroit par où ii devait reprendre sou 
chennn et disparut dans une forêt épaisse. C’est i’Auglais qui 1 
lui-meme raconté cette scène pathétique.

— Le Journal des Débats donne le tableau de la situation 
hnancmre du gouvernement grec , qui présente un actif d. 
i,100,700 et en balance un passif de la somme. Il le ter-' 
mine par cette réflexion : nous espérons que la lecture dr 
ce compte rendu tout en excitant des regrets, fera redou
bler les efforts des comités philhelléniques du continent, pour 
accélérer 1 envoi des fonds à Napoli de Romanie , ou bien p 
le moyen d’un commissaire spécial, à Londres même, où il 
parait que les bâteaux à vapeur sout retenus, à cause d'us 
arriéré de paiement.

« M. Roger, aide-de-camp de l’ambassadeur français à G 
tantmople , qui était arrivé dans notre ville , eu est reparti 
si ot a bord du brick de guerre le Cuirassier. Il va trouver ! 
1 Archipel M. le contre amiral de Riguy , pour lequel il a des 
péchés qu il parait pressé de remettre. On fait ici sur ce voi 
préc.pité , beaucoup de conjectures. On croit ou l'on s’yffbrc 
f aire croire que la France , définitivement fatiguée des insi 
journalières faites par les Grecs à son pavillon , ordonne au 
lierai commandant de s’unir à la division autrichienne pour < 
nr sus a tous jes balimens grecs sans exception , puisqu’ils 
sont, presque tous également que des écumeurs de mer. ..

Nous avons de la peine à croire à la réalité d’une semhli 
mesure, quelle que soit la haine de notre ministère ' coi 
les Grecs , et quelle que soit sa déférence pour l’Autrii 
Ne serait-ce pas plutôt un ordre relatif à l’arrivée de i’am 
Lochrane ?

Au reste , le journal turc était rayonnant de joie Selon Iü‘ 
Gouras aurait refusé au colonel Fabvier l’entrée d’Athènes P«1 
après , Orner pacha y serait entré , et les troupes de Gouras * 
sei aient réfugiées dans. l’Acropohs. Ibrahim-Pacha n’atlend q"e 
sa flotte pour assiéger Napoli. Le capilan-paeba va partir des D-n" 
danelles pour attaquer Hydra , . qui ne fera pas de résistance- » 
Lout cela a probablement changé deface par la seule insurrection 

des janissaires.
C’est là le moment ou jamais de faire de généreux sacrifices ; 

la crise est pressante , et cependant quelques incidens heure»* 
peuvent la tourner en faveur des Grecs : l’arrivée de CochM»« 
et 1 insurrection des janissaires semblent coïncider comme PM 
une disposition spéciale de la Providence !

it*



PAYS-BAS.

Liège, le i4 Juillet.

Un arrêté royal supprime la direction générale des affaires 
du culte catholique. Les affaires de cette direction feront désor
mais partie des attributions du ministère de l'intérieur.

M. le baron üoubau est nommé membre de la première cham
bre, {Journal de Bruxelles.)

—- Nous apprenons avec plaisir que plusienrs respectables curés 
de la province de Luxembourg ont recommandé du haut de leurs 
chaires la souscription en faveur des Grecs. Cet exemple de cha
rité envers des chrétiens , auxquels on ne laisse de choix qu’en
tre la mort et la plus terrible oppression , mériterait de trouver 
des imitateurs dans toutes nos provinces. A qui mieux qu’au 
clergé peut-il appartenir d’inspirer au peuple des sentimens d’hu
manité et de sympathie pour de si profonds malheurs.

La souscription de la province de Luxembourg s’élève déjà au 
delà de 7,000 francs.

— La haute cour militaire continue avec activité l’audition
des témoins dans l’affaire relative à la construction des fortifi
cations d’Ostende , pour la reconstruction desquelles il faudra 
environ un million. Un a accordé une permission Provisoire au 
major Pasltur pour retourner a sa garnison , jusqu’au moment 
où les informations nécessaires auront été prises. On prétend 
que toute l’affaire des fortifications sera portée devant une cour 
d’assises , et que la prévention tombera sur une vingtaine de 
personnes. ' [Le Belge.)

— M. le baron Van der Goes , membre de la première chambre 
des états-généraux , chevalier de l’ordre du Lion Belgique, est 
de'cédé le io de ce mois à La Haye.

— Le 6 , vers neuf heures du soir, la foudre a frappé 
et incendié la maison d’un menuisier de la commune du Sart. 
Rien de ce que contenait celte habitation, n’a échappé aux 
flammes. Le dommage est évalué à i33o fl.

— Le journal ministériel [’Etoile après avoir annoncé la ré
volte des janissaires , ajoute ce qui suit :

« On croit qu’une pareille révolte rendra le divan plus acces
sible aux représentations des grandes puissances européennes qui 
demandent que le sang cesse de couler en Grèce. »

La Gazette universelle de Lyon, rédigée sous l’influence 
des jésuites et de M. Frauchet directeur de la police, persiste à 
dire que MM. le comte Eugène d’Harcourt, Delavigne et autre* 
philhellènes qui viennent de s’embarquer à Toulon pour la Grèce, 
«ont envoyé;, auprès du gouvernement grec par le comité phil • 
hellénique de Paris, pour traiter d’un objet de la plus haute 
importance. Suivant ce journal, il ne s’agit , dit on, de rien 
moins ,que de faire proclamer roi de la Grèce, le duc de Némours 
second fils du duc d'Orléans.

Noüs GmLLADME, par la grâce de Dieu, Roi des Pays-Bas, prince 
d Orange-Nassau , grand-duc de Luxembourg, etc. , etc., etc. ^ 1)
Vu le rapport de notre ministre des affaires étrangères , accompagné d’une 

lettre a lui adressée par notre envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire pres la cour de Rome , au sujet de L bulle papale , datée de Rome , 

, a5 ' ,e8 £les calendes de janvier, bulle qui lui a été remise par leear- 
dm*1 secretaire d état, et en vertu de laquelle l’année jubilaire est étendue à 
toute la chrétienté catholique romaine;

Voles rapports du directeur-général puur le3 affaires du culte catholique 
romain j ^

Voulant donner à tous nos sujets catholiques romains la faculté de sa
lutaire aux désir» qu ils pourraient avoir de profiter des faveurs de legt fie 
St des avantages offerts par cette bulle papale à tous les catholiques 
romains ; ^
tainai an'x™1** ^ arlicleS orSani<Iue3 promulgués par la loi du 18 ger-

Avon* arrête et arrêtons :
Art., ter. Nous donnons noire assentiment à ce que la bulle papale 

tonne« a Rome, le 8 des calendes de janvier, soit publiée , affichée, dis
tribuée et executee , et donnons ainsi notre place! royal à cette bulle 
sous ta reserve expresse que nous ne voulons nullement qu’il en soil 
nrere, que nous ayons approuvé ou approuvions les clauses, formu- 
e, ou expressions de cette belle, qui sont ou pourraient être contrai
re,“ d P ,|,l>eS °'f S6rïant de baSe dans "°'re royaume à la liberie du culte en general , et part.culièrement à la protection égale ga
rantie , a toutes les communications existantes, par Part 101 de la loi 
fondamentale , a notre dignité , à nos droits de souveraineté aux lois de 
notre royaume, ou finalement aussi aux anciens droits e’t usage, oui v
Js°Zh rnm-''VT "'“'ières ecclésiastiques , et aux libertés de cghse catholique romaine belge ; et spécialement que la cause de cette bulle 

qu, se trouve aux page, ,3 et ,4 de l’exemplaire impr me à Rome 1 
I imprimerie de la chambre apostolique, et remis à notre en 
cardinal seerétaire-d’état ; clause commençant par L "al P" °
tibus de indulgent lis, et finissant par ceu x ci cm, = norlobs!™1'- 
buscumque , ne puisse ou ne doive'être eZndTZZlZtZZTù'e 

Z:ZZZrniU,r' 8ens’ ** -"finement aux réserves ci-dea-

ÄÄrÄ; 'e «!« 'c lecteur

médiatemen. à tou, les cher, ecclésiastiques de^TJi's",’ calho'lXAr"1'' "n' 
de notre royaume un nombre surtuant d’exemplaires de ce,“e bulleT 
Ir“ " PlaCet * afi" ^u'*s'puissent «Ä mettre à

JJFJS+S Ä tmÏÏ'r ’ ou mise à
.» placet. nt,0D eXpr6SSe de notre assentiment

Ä Ät'SÄJdirec,eu- «*-
charges de son exécution chacun pour L qui concerne surdéplrle^nT! 

fubl Lu ne secundi joJ“'1 C0Un*‘tre cot arrete :nous »otnmes invités à le

ainsi qu’à noir# ministre des affaires étrangères pour information et diree* 
tion. Cet arrêté sera , par les soins de notre ministre de l'intérieur , inséré 
trois fois dans le Staats Courant et dans le Journal de Bruxelles , et 
envoyé par lui au gouvernement des provinces, afin qu’ils le fassent 
insérer dans le» journaux de leur province et qu’ils lui donnent tonte ta pu
blicité possible.

Donué an Loo , le 27 juin de l’an 1826 , le treizième de notre règne,
Signé Willem.

Par le roi : Signé J. G. de Mey de Streefkerk.
Conforme à l’original. Le greffier dé la secrétairerie 

d’état : Signé L. H. Elias Schavel.
Pour copie conforme , le secrétaire général du ministère 

de l’intérieur: Signé Wenckebach.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS

I. institut de France vient encore de perdre un de ses membres ; M. Proust 
chimiste célèbre , membre de l’académie royale des sciences, est mort à An
gers , dans un âge avancé.

Dans un mémoire à propos des expériences faites en Ecosse sur le» 
avantages respectifs des diffèrens moyens employés jusqu'ici pour la 
coupe des blés, l’auteur, M. Darbelaise , établit que le plus efficace de 
ces procédés est celui qui s’exécute au moyen de la sape. Cet instrument, 
employé d’abord en Belgique et qui se propage en Picardie, la Beauce et 
la Haute-Normandie , est muni d’un crochet au moyen duquel les épis se 
trouvent réunis en gerbe pour être coupés ensuite par un mouvement con
tinu et sans secousse. Ses principaux avantages sur la faux et la faucille 
sont I“ la rapidité d’exécution , qui est telle que la récolte peut être ache
vée dans moitié moins de tems qu’il n’en faudrait mettre en se servant do 
la faucille ; a* l’économie de la perte du blé que la secousse imprimée aux 
épis paroles autres moyens fait tomber à terre; 3“ la possibilité d’exécuter 
la coupe avec facilité , même sur les grains versés , qui sont relevés et pré
sentés au tranchant de l’instrument par le crochet dont nous avons parlé ; 
4° diminution très sensible dans la fatigue des ouvriers , qui, quand 
ils font usage de la sape , ij’ont pas besoin de se courber en travaillant ^ 
5° enfin l’avantage de couper la tige plus près de terre.

D'après des recherches récente, de M. Arago relatives i l’influence its 
corps sur les mouvemens de l’niguille aimantée, il parait constant quo 
cette influence n’est pas, comme on l’avait cru, exclusivement limitée 
aux métaux , tous les corps la partagent plus ou moins, mais pourtant k 
un degré beaucoup plus faible.

Un journal scientifique de Paris rapporte le fait assez curieux d’un 
homme qui a vécu yingt-un jours ayant te cœur traversé de part en 
part. Dan» un étal d’aliénation causé par des chagrina, cet homme s’est 
enfonce dans la poitrine une lime d’horloger.

Liustrument, après avoir pénétré à plusieurs ponces , se brisa auni- 
veau de la peau. Le malheureux insensé fut transporté de la ’Salpétrièr« 
a 1 Hôtel-Uieu , ou on décida qu’il n’y avait pas iieu à tenter une opé
ration. Le blesse au l-esie éprouvait peu d’accidenls ; il ne souffrait pres
que pas, se tenait indifféremment dans toutes les positions et seule
ment se plaignait de temps en temps d’un peu-d’oppression- Uet état per
sista jusqu au vingt-et unième jour après la blessure. A «ttv époque .des 
accidents graves se développèrent , et il mourut subitement. On n’avait em
ploye contre son mal que l’application de quelquessangues. A l'ouverture, 
du corps, on vit avec surprise, non seulement que la lime avait percé le 
péricarde et une des parois du cœur, mais que , pénétrant dans cet organ* 
a trois pouces de sa pointe, elle se dirigeait obliquement de gauche à 
droite et de bas en haut , en traversant la cavité gauche , la oloison 
moyenne et la cavité droite. Le cœur a été présenté à l’accadémie des 
sciences.

On a plusieurs exemples d’instruments qui ont blessé profondément 1s 
cœur sans occasionner immédiatement la mort. Ambroise Paré a vu un 
homme qui avait reçu une large blessure au cœur, courir encore deux 
cents pas. Plusieurs médecins célèbres rapportent des faits plus éton
nants. Entre autre* , trois observer valions faites dans le dis septième siè
cle par Saviard , Dienjerbroeck , et Munisch , professeur* Utrecht , dont 
es sujets ont survécu â de semblables blessures pendant deux , quatre f 

et neuf jours. La raison qu« ces auteurs en donnent c’est que quelque« 
grumeaux de sang avaient bouché les ouvertures des ventricules. ou 
que , la pointe du coeur s’approchant de la base, les bords de la plaie 
se réunissaient , de manière qu’il n’eu sortait que peu de sang. Toutefois on 
était loin de supposer qu’un homme pût vivre aussi long temps que la 
malade qui fait l’objet de l’observation précédente , avec un cœur tra
verse de part en part par une barre indexible.

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS , du i3 juillet. — effets publics. — Sansv».

nations.
Changes. — L’Amsterdam court s’est traité a la cote; le Londres et 

le Paris n’ont pas été recherchés; ; le Francfort court a été offert, en 
papier a terme il ne s’est rien traité; le Hambourg court a été offert.

Marchhdises. — II s’est vendu quelques lots d’indigo; 3 aurons 
Cnracqne de l’ordinaire au fin sobre de fl. 4 a5 c. a fb 5 78 cents - et
i5 de l’ordinaire an bun sobre dont le prix n’est pas connu ,• 7 surôns
Guatimalo de l’ordinaire au surfin Cortex de fl. 2 74 c. a fl. 4 56 Tja 
cents ; et 6 qses Bengale dont 3 moyen violet rouge de fl. 6 08 i|2 c. a 
fl. 89 cents ; et 3 ordinaire violet rouge cuivré de fl. 4 26 c. a fl. 4 5j 
i|2 cents. * *

il y a eu hier après-midi diverses ventes publiques de cuirs ; il s’en est 
écoulé environ 3o,ooo pièces de diverses espèces et qualités : on a payé les 
Buénos-Ayres et Monte-Vidéo de 45 a 58 c. ; les Brésiliens de 47 ,,a a g-
i|2 c. ; et les Fernamboue de 3a 112 a 42 I|2 c. y 1 ‘

-h

BOURSE D’AMSTERDAM, du ,2 juillet. - Dette active 5,
IJ2 3|8: Différée 3|4 i3|i6. Bill, de chance 17112,14 Svnd ’d’A ^ 
9a 3?4 93 7,8. Rentes remb. 83 3,4 84 1,2’ ÿ. ft*
100. com. 78 ij4 3/4 ip. ° *

4,1/1

lij I

T fl
r M,i ' î

i

EFFET PUE. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. Ia 2 M. A 3 . M.
P. B. 

Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. G.

5i t[sP

78

Amsterd. 
Londres. 
Pa ris. 
Franc.
Ha mb.

3l8o|op. A
4°/6 (2 p
47 5,i6
351,2 p
34 3|4 P

4°f3 1|2
47 P
35 1,4 P
34 7,16

4o,2
46 3,4 A
35

H

PRIX DES GRAINS A LIEGE Dü 14 JUILLET.

La rasière de froment , récolte de i825 , prix moyen. 
H. de seigle , , » fl. 5 63 e.

fl. 4 63 c.
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Adjudications.
Il sera procédé pardevant les membres de la députation des états , délégués 

à cet eflet eten presence de M. l’ingénieur en chef du waterstaat, à l’hôtel 
des Etats , rue Agiuiont , à Liège, le 22 juillet courant, à dix heures du 
matin , à l’adjudication des ouvrages nécessaires à exécuter en terrassemens 
et empierremens neufs, pour remettre en bon état de viabilité la partie du 
grand chemin vicinal qui traverse la forêt dite Bois le Comte , dans les 
communes d’Esneux et de (lomzé Andoumont.

Cette adjudication aura lieu par soumissions et aux enchères.
Le devis est déposé audit hôtel et dans les bmeaux de M. l’ingénieur en 

chef du waterstaat ,où on en pourra prendre lecture et obtenir avant l’ad
judication tous les renseignemens et éclaircissemens nécessaires.

Il sera procédé par devant les membres de la députation des états délé
gués à cet efîet, et en présence de M. l’ingénieur eu chef du Waterstaat, en 
leur hôtel, rue Agimont, à Liège , le au juillet du courant , à dix heures 
du matin, à l’adjudication des ouvrages à faire pour la construction d’un 
(terré destiné à rétablir le chemin de halagede la rivière d'Ourte , le long du 
hameau de Mery , commune de Tilff.

Cette adjudication aura iieu par soumission et aux enchères.
Les plans et devis sont déposés audit hôtel et dans Ie3 bureaux da 

M. l’ingénieur en chef , où on pourra en prendre lecture , et obtenir 
avant l'adjudication tous les renseignemens et éclaircissement néces* 
•aires.

A Liège , le i4 juillet 1826. Brakdé».

État civel , du 11 au 13 juillet. — Naissances , 11 gare., 9 filles.
Mariages ,11; savoir :

Théodore Antoine Joseph Pholien , tailleur , rue derrière St, Thomas , et 
Marie Joseph Péreye , lingère, même rue.

Jean Henri Simon Lemaire, peintre en bâtiment, rus derrière St. Pho- 
lieu,et Marie Barbe Delbrouwire , journalière, rueNassarue.

Jean Gerard Cruyer, cordonnier, rae de la Magdelaine , al Jeanne 
Meunier, journalier, même rue.

François Cloês, houilleur, rue Molinvanx , et Anne Marie Bouhy , hot* 
tense , même domicile.

Gérard Gilles Tassin, milicien à la 110. division en garnison en cette 
VÜI», et Marie LouiseDevillers, journalière , faub. St. Léonard.

Pierre Joseph Lïbotte , armurier, rue haut des Tawes,et Marie Anne 
Dewex, cultivatrice, même rue.

Dieudonné Remade Ketin, barbier, rue pont St. Julien , et Catherine 
Josephine Lelikens , journalière, même domicile.

Antoine Dieudonné Rensonnet , journalier , rue Grande-Bêche , veuf 
de Marie Elisabeth Beco, et Marie Catherine Thérèse Bernard , herbiers, 
même rue.

Claude Charles Colard, aans prof. , rue derrière St. Jacques, et Marie 
Catherine Josephine Ronveaux ,aans prof, rue St. Severin.

Henri Vincent Joseph Thyrion , avocat, rue St. Jean enisle, et Anne 
Thérèse Victoire Thyrion, sans prol , rue Marché Neuf.

Henri Fontaine , écrivain, rue devant la Magdelaine , et Jeanne De- 
champs , sans profession , an même domicile, veuve de Jean François 
Chevalier.

Décès : 3 garçons , 2 filles , 2 femmes , savoir :
Marie Catherine Jeunehnmme , âgée de 76 ans , faub. St. Gilles, veuve 

de Jean Guillaume Ista , et épouse de Paul Joseph Dunnay.
Marie Jamar , âgée de 60 ans, sans prof., rue Haut-Prez , épouse de 

Lambert Joseph Bertrand.

TEMPÉRATURE DU l5 JUILLET.
A 9 h. du mat., 17 d. au-dessus o ; à 3 h. après-midi, 22 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Il partira le 22 courant de chez Demeuse ,rne sur la Batte , 
n. 1099 , où les amateurs doivent se faire inscrire , une hotte de 
pigeons , destinés pour Grenoble. (769)

Instruction publique.
La régence de la ville de Tongres , province de Limbonrg, 

informe que la chaire de re'gent des 3me. et 4me. classes au 
Collège-royal de cette ville est devenue vacante. Pour pouvoir 
être proposé à la nomination de cette place , il est requis, que 
les aspirans aient obtenu le grade de candidats en philoso
phie et en lettres , et possèdent une connaissance parfaite de 
la langue hollandaise , au moyen de laquelle l’instruction est 
donne'e. La demande appuyée des certificats ne'cessaires devra 
être adressée , par lettrés affranchies , à la re'gence de la ville 
de Tongres , avant le 5 août prochain.

Les e'molumens attache's à cette place consistent dans un 
traitement annuel de 520 florins des Pays-Bas.
__________________________________________________________(77°)

Gysselinck , fabricant de tabacs , place St. Lambert , n. g , 
a l’honneur d’informer qu’il vient de transfe'rer son domicile 
au pied de la Haute-Sauvenière , n. l^o , dans la- maison de 
UM. les barons de Thiriart, où il «ontinue son commerce. Il 
a plusieurs beaux appartemens garnis à louer , avec remise et 
écurie.(766)

G. Plumier distillateur et fabricant de vinaigre de fécule de 
pommes de terre , rue des Ecoliers n. 2a3 , vend par cruche 
vinaigre blanc à huit cents le litre , vinaigre rouge à six cents le 
litre , un rabais sera accorde' aux personnes qui achèteront par 
pièce. (765)

1 Jeudi 20 juillet 1826 , à une heure de releve'e , au ri
vage de Cheekier , le notaire Delvaux vendra une quantité con« 
sidéra b) e de bois ; savoir : beaux chênes , hêtres , poutres , 
vernes, petits bois ce'risiers , etc., etc. Argent comptant.

A vendre une pharmacie en bon e'tat. S’adresser chez Monsieur 
Wilmotte en Pe'cheurue, 11. i4°7- (767)

MESSAGEKIES ROYALES.
Entreprise de Koelman Lauwers, ei C*.

Nouveau service accéléré de Verviers à Liege , vice versâ , 4ll
correspondance directe et immédiate avec Anvers, Bruxelles 
Gaud , Bruges , Ostende , toute la Flandre , la Hollande et |j 
France.

L’entreprise a l’honneur d’informer le public qu’à dater du 20 
juillet 1826 elle fera partir tousles jours de Liège pour Yervierj 
à 6 heures et demi du soir immédiatement après les arrivées do 
Bruxelles et d’Anvers , une diligence douce , commode, élégante 
et suspendue sur ressorts.

Le retour de Verviers pour Liège est fixé à 3 heures du malin 
pour arriver à Liège à 6 heures et partir de suite pour Anvers 
Bruxelles , Gand , Bruges et Ostende.

Par ce nouveau service Messieurs les voyageurs pourront s« 
rendre en un seul jour de Verviers et de Liège à Anvers, 
Bruxelles et Gand, et continuer de suite par Tournay, Lille, Bru
ges et Ostende.

Les arrivées à Bruxelles seront à 5 heures du soir, et Anven 
47 b. 1/2 du soir, d’où part de l’hôtel de l’entreprise à 9 henrei 
et demie du soir une diligence pour Amsterdam passant par 
Breda , Gorcum et Utrecht , laquelle arrive le lendemain à 
Amsterdam a 1 heure et demie après-midi avant l’ouverture da 
la bourse.

Des compositions seront accordées au commerce pour le tram- 
port des marchandises , espèces et recouvrements.

Les bureaux sont :
i la poste royale aux chevaux , M. Kerris, di

recteur.
hôtel de l’entreprise, place Verte , n. 780, M.

A.-L. Cliarle, directeur, 
hôtel de l’entreprise , à la Cour de Brabant, 
hôtel de la couronne d’Espagne, vieille-halle ans 

bleds , M. Lapraille , directeur. (754)

Verviers , 

Liège ,

Anvers , 
Bruxelles,

( ) Ferme à vendre pour sortir de l'indivision.
Cette vente qui devait avoir lieu mercredi 5 juillet 1826, 

en vertu du-jugement rendu par le tribunal civil de première 
instance séant à Liège, le 17 mai 1825, à la requête des en- 
fans de feu M. Dieudoqné Cliaudoir ; et qui les autorise i 
vendre pour sortir de l’indivision , ayant été empêchée.

Il sera procédé mercredi 9 août 1826, aux deux hennsi 
de relevée , pardevant M. le juge de paix du quartier de l’Est 
de la ville de Liège, en son bureau rue Neuvice , n. g3g, 
et par le ministère de maître Dumont, notaire , à ce commis.

Cette ferme située à Heure-le-Romaiii, arrondissement de 
Glons, consiste en logement du fermier, cour, grange, écu
ries , étables de vaches et de porcs , bergerie , fournil , ap
pendices et dépendances avec 23 bonniers méti iques 15 per
ches , 62 aunes carrées de jardin , prairie, pré et terre en 
pièces dans lesquelles se trouve un pré d’un bonnier niétri- 

ne, vingt-une perches 91 aunes carrées, plantée de peuplier! 
u Canada de la plus belle venue , la vente se fera d’abord «n 

i4 lots qui s’exposeront ensuite en masse.
S’adresser pour les conditious à M. le juge de paix el au

dit notaire.

3

Vendredi 28 juillet 1826 , à deux heures après-midi, devant 
M. le juge-de-paix du canton d’Andennes, par le ministère d» 
Me. de Gotte, notaire audit Andenries , au lieu ordinaire des 
séances de la justice de paix , M. Pierre-Joseph Cornells et scs 
enfans, d’Andennelle , vendront, sans remise , une belle et solide 
maison bâtie à neuf, dans un goût très moderne , écuries, 
grange, fournil le tout couvert en ardoises et entouré de chenaux 
en plomb, et jardin y attenant garni de plus de 3oo arbres des 
meilleures espèces de fruits. Le corps de logis comprend un vesti
bule , un joli salon, dont la cheminée est en marbre surmontés 
d’une glace avec décoration, un salon à manger , une cuisine, 
quatre pièces au premier , deux mansardes , greniers , caves . 
fournil, pompe et autres pièces d’utilité. Le tout situé près dels 
route de Huy à Namur , au village d’Andennelle. Une prairie en 
face du jardin bien arborée , et donL tous les arbres sont en plein 
rapport, contenant trente-sept perches P.-B. (74°)

( 165) Aujourd’hui vente des dentelles de la Dlle. Dewer, ehe» 
le notaire Dusart.

( ) Terre de Ramioule.
Par procès-verbal, en date du i3 juillet. 1826, reçu p»’ 

Me. Bertrand , notaire à Liège , la terre de Ramioule a été ad
jugée pour le prix de 59,000 florins Pays-Bas, à la charge, 
en outre , de continuer le service de 10,718 litrons 8 dés d'é' 
peautre de rentes; en vertu des conditions de l'adjudication 
tout amateur solvable peut, dans les 10 jours de l’adjudica
tion , mettre une surenchère d’un dixième du prix , pour on 
tel cas être réexposée sur la mise à prix de cette sureuciièf9 
qui devra se faire à la suile dudit procès-verbal.

A vendre une maison spacieuse , construite à neuf, et dan* 
le goût le plus moderne , située à Huy , rue des Auguil'"5, 
Cette maison pourvue de pompe, citerne, caves, grenier , 
remise, en un mot de toutes les commodités désirables , c'1 
bâtie sur un bonnier environ de jardin et prairie, entouré d& 
murs et garni d’arbres fruitiers.

S'adressera Mes. Chapelle ou Duvivier, notaires, audit Huf
(fs)

Liège , iaiprimeriu de H. Ligna c , éditeur du journal, rue Souverain-Pont , n° 3 20.


